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5219 chemin de la Côte-des-Neiges *  À deux pas du métro Côte-des-Neiges 

 

 
 

 

 

 

 

                 

 

 

Débat  
Présidé par 

MICHEL SEYMOUR  

 
Mercredi 13 octobre à 19h00  

 

Avec  

LOUIS DUMONT 
Professeur de pharmacologie à l’U de M, 

ancien président du Syndicat général des 

professeurs et professeures de l’U de M et 

responsable du Projet : Sensibilisation aux 

études supérieures et à la recherche. 

  

FRANÇOISE NAUDILLON 

Membre du conseil exécutif de la  

Fédération Québécoise des professeurs et 

professeures d’Université, professeure au 

départ. d’études françaises à  Concordia. 

  
CÉCILE SABOURIN  

Membre de Science et démocratie et du 

Collectif Économie Autrement, ex présidente 

de la Fqppu, professeure à l’Université du 

Québec en Abitibi-Témiscamingue. 

  
LAURENT VIAU  

Président du Conseil national des cycles 

supérieurs de la Fédération des étudiants 

universitaires du Québec, Maîtrise sciences 

politiques relations internationales à l’UQAM. 

 

 
 
 
Faut-il hausser les droits de scolarité ? 

 

Qu’est-ce qui explique le sous-financement des universités 

québécoises?  

Y a-t-il d’autres solutions à envisager pour résoudre ce 

problème?  

Est-ce que des frais de scolarité élevés nuisent à 

l’accessibilité? 

 

 
 

   

Débat à l’occasion de la parution du livre  

LA TOUR DE PAPIER. L’UNIVERSITÉ MAIS À QUEL PRIX ? 

de James E. Côté et Anton L. Allahar 

Éditions Logiques 

DANS LEUR LIVRE,  La tour de papier – L’université, 

mais à quel prix ?, James E. Côté et Anton L. Allahar 

dressent le bilan de santé des universités 

canadiennes dans une étude cinglante sur les maux 

qui affligent le système universitaire.  

 « L’édition originale Ivory Tower Blues est parue 

voilà trois ans, dit James E. Côté mais il faut 

malheureusement affirmer que, aujourd’hui, la 

situation décrite dans notre livre ne s’est guère 

améliorée : elle s’est même nettement empirée à 

certains égards, puisque de nombreux 

administrateurs et professeurs ont fini par accepter 

cette situation comme étant la nouvelle norme, et 

n’essaient plus d’y apporter des correctifs… » 

Le débat sera présidé par le préfacier, Michel 

Seymour, professeur de philosophie à l’Université de 

Montréal et ancien secrétaire (2008-2010) du 

Syndicat général des professeurs et professeures de 

l’Université de Montréal. 

 


